
Tribune Minière 
INDUIT I I S MINEURS OU PIS DE Cl l l l t 

CONFERENCES ET REUNIONS E V R \ R D 

*J;£Z?i%nv~en-<:°hcUe- merc red i 28 Juin a S 

Î W r a ^ ï s ^ l * ^ •yodicate. Le citoyen 

r L i S f * ' r £ U n i c ? n d e d i g u e s des sections syn­
dicales de Noyelles-Godault et Dourges 

Le citoyen Evrard y assistera 
Uuestiona syndicales, ouvrières et économiques. 

« , £ •• • ~ , A celle de fceux.le»-Miaet, ou t r e ces 
l^?\T-J.tSloy%n £ v r a r d àoazten. conna i ssan-
£ » l a J * P ° o s e de M- Barthélémy, directeur de 

• u x L T a " u E d , v ^ . D E L E G L : E S . " n N E L ' R S - ~ V o i r 

JTNOICIT DES MINEURS DU BASSIN D'INZIN 

REUNION BEXANT 
ABSCON. — Jeudi a 6 heures du sou- chez 

*tév;nier. • 
* * • du jour : Election d'un délégué mineur. 

i tYROICIT OES MIRUJtt-OU BASSIN DU NOM 

CONGRES DES DELEGUES DES SECTIONS 
SYNDICALES DU BASSIN DE L'ESCARPELLE 

Les délégués des sections syndicales du bassin 
de J'fcscarpelle. sont priés d'assister a la réu­
nion générale des délégués de section, qui aura 
beu .samedi 1er juillet, à 5 heures très précises 
du soir, établissement Gérard, a Pout-de-la-Deû-
le- I 

Ordre du jour : Communication et résultat du 
contrôle des salaires. Mesures a prendre. 

Le secrétaire général du syndicat, 
Charles GONIAUX 

Nota. — n ne sera pas envoyé de convocations 
per.-.nnelle. cet avis en tenant lieu ; les délè­
gues voudront bien être exacts , il y a urgence. 

Cli. G. 
J informe la commission,des salaires do la fosse 

numéro 5. qu'elle peut faire prendre les fiches 
pour le contrôle des salaires, chez moi, elles 
•ont & leur disposition. 

Ch. G. 
SECTION DE DORIGNTES 

• Vendredi 30 courant, h 6 heures précises du 
soir, réunion irénéralo- des deréguéa de 1» so -
tion et de la commission désignée à la dernière 
réunion. 

Ordre <hi jour : Contrôle des salaires dos fos­
ses 4 et 5. — La G o g r e s de Pont-de-la-Deùle. 
— Questions diverses. 

-Vota. — Etant dépourvus de convocations 
spéciales, les déléguée sont invités a considérer 
<&. avis comme eu tenant lieu et vu l'extrême 
•urgence, à être tous présents. 

Le secrétaire : Ch. QL1NTIN. 

A U X N • 3 E T 6 D E S M I N E S 
D E L E S C A R P E L L E 

(I flous revient qu'un service de ( u r w u. le 
nuit est -organisé par la Cuiiipii«ii.e ues Mine» 
éfe rBsoerpèlte et tout particuliè: ::>• m pour 'a 
fosse numéro 3. Le* ouvriers mani! .s,<:it LU me-
conienirment créa par les trop bas sa laces . 

J'ai dtijà montr 
la Compas lies fois, av. i 
manière pool étaient t ro t ta <j;iris 

I IX* I l ÎOQ. 

l e oon . avons pu 
faire e u moyen . les >uv:ier» nous 

[ait pour 
etrvier i la -.' lation bâtarde des .>uv.. 
laines tm i «partition 
des salaires n é s : JOUI! faite- i fuoe façon ru.ua-
tuble. 

Si un mouvement de oeaaaiian 'le t r a m l venait 
t s e produire, la faute en uiociiiberiu a l'aat-
pioitant. 

Les ouvriers doivent aussi a* b a i péne^w on* 
ce uos t que par uni' n .!'• .'_ u.i- • n syndi­
cale qui l s ampecberonl certain* Ingentîurs j e I 
s'en tjr ntter a uqwu joie dans h-.ir >>>•, ::i:.- d *'A- J 
piutt^Uou tout un nevviuii i i « snlm t f Irin mi- j 
aunes . 

Le Syndicat, lui, saura comme toujours, taire 
s,i>i devoir. 

- - l e s délé'j!\i-= de« s a l i o n s svndie-ie» qui se 
réuniront saim.ti ^u con .•'. i n n J i f 
la résolution nécessaire pour plaider la rt-ven-
dieatioa d u ss!o.r-> q >i = in.; 

Ouvriers, fbrtifl votre or-
t' in. . : ri . n • •: . ra QttS 
v: is faconde et i a e n n rerei j ^ as bieu-
Stra poar vous et vos familles. 

1 ^ " V a r i e s ' .T- IV V 
Secrétjaxe général du S>ndicat œ s Mineur* 

du Nord. 

de mine, passa, par une jointure et vint s'abattre 
sur le nommé Dannel Fernand, 34 ans d'une 
hauteur de 00 mètres. 

Apres avoir visité le panier, j'ai constaté que 
•ta cuiller pouvait facilement passer par tas join­
tures trop grandes. Il y a également imprudence 
de la part de l'ouvrier ; si celui-ci avait été 
journellement chargé de ce travail. 

Je conclus plutôt A un cas imprévu, puisque 
Romptetu ne savait pas que le panier était troué. 

Le délégué mineur : ROUSSEL Paul. 

LES RENTES DES MINEURS 
MINES DE NCEUX. — Fosse numéro 5. — Le 

nommé Delaleau Désiré, ouvrier mineur, travail­
lant dans le 1er dressant de St-Célestln. est 

> tombé d'une hauteur de cinq mètres et s'est bles­
sé aux reins. 

C'est bien toujours rue Vie i l l e -du-Temple , 
t o , à Par i s , P H A R M A C I E D U T R E S O R , que 
se vend depuis p lus de vinjrt ans le véritable 
S I R O P P A C L I A N O , bande jaune, 4 couleurs , 
le seul dépuratif purgat i f eff icace. 

Prix du flacon 1 fr. 40. Envoi dans toute la 
France par six flacons franco en {rare contre 
neuf francs. 578-5. 

•0 
m£to % JfcattauA*. 
* ' IIL1X 

1 Choix rncoirrpatoCa. <&. 

mrmii'ûmrs 
sua-as •ttMMitj CmyJjJ 

LA VIE SPORTIVE 
L E S C O U R S E S 

Courses à Colombes 
Aujourd'hui II—i 111 lll 2H juin 19B5 : 
t* PltlX DE CANNE. — A réclamer. — 3.000 fr. 

— ï . luu mètres. 
2- PgTX DE BÉAULIK0. — Gcntjemen-riders 

— 4.KX1 fr. — 1.6O0 n i e l l e s . 
3- HMX JLXON. — Handicap — 5 000 fr. — 

2.1W) mètres. 
4- PMX Ji P M E R - Ilan.itcap. — 5 000 fr. — 

3.«oo OBstras. 
y MMX TOBOO. — I t i i p t a fataaa. — Handi­

cap. —GanUasnen-riders. — 3.500 fr. — 3.N») m. 
6- PltlX ONESIME AGUADQ — Course de 

haies. — 8.000 fr. — 3i .» i mètres. 
P R O N O S T I C S D Z S J O U R N A U X 

Du JOCKEY fVtelant) : - 1 (pas fini 
— 2. Vascaret II, i ••;• n. I ; — 3.-/>««£ .îmic l'é-
ricltota ; — i. Iti._- Hard : — 5. D«i 
Galopin II : — G. /.e Redoutable Le B 

1» -i ;'•'.! !•/.•'. .' imp (War-bapoel : — 1 
Prrk / ! , . « . r..:.!r.v 11 : — i. Perse*. Uaai a 
' • ' » :_— Pcri lioie ; — 4. l 'a et 

nal, dernier grand concours de coqs de l'année. 
Seize sociétés y prendront port ; tirage au sort 
à 4 heures et denùe. 

LE V I L O 
A BOUBAIX 

Le grand prix cycliste de Houbaix, 19 juillet, 
10e annéet. — Une grande réunion sportive de 
ga.Ia est préparée pour le 9 juillet par la nou­
velle direction du vélodrome Houbaisien, au pro­
fit lies pauvres de Houbaix. Pour ia classique 
épreuve du Grand Prix, nous pouvons déjà an­
noncer la participation de notre nouveau cham­
pion national : Poulain qui vient de remporter, 
dans le meeting du Grand Prix de Paris, de re­
tenti ^santés victoires. 

Le programme de cctle journée est ainsi com­
posée : Grand Prix amateurs, U. V. F., 800 fr. 
de prix en objets d'art. Régionale profession­
nels : 50 fr. ; 25 fr. ; 15 fr. Grand prix profes­
sionnels : 500 fr. ; £50 fr. ; 100 fr. Internationale 
.seratch. consolation du Grand Prix : 75 fr. ; 50 fr. 
20 fr. Handicap international : 75 fr. ; 50 fr. ; 
25 fr. ; 15 fr. Motocyclettes : 50fr. ; 25 fr. ; 15 fr. 

Section d Audax de Houbaix-Tourcoing. — 
C'est dimanche prochain, 2 juillet qu'aura lieu 
1» grande sortie officielle des « Audax « sur le 
parcours Boubaix Lille Seclin Carvin Arras Douai 
Cambrai Valenciennes Saint-Amand Cysoing et 
Roubalx, soit 200 kilomètres. Le départ sera don­
né a 3 heures du matin, pour l'arrivée avoir lieu 
a 7 heures du soir. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au jeudi 
29 juin au plus tard, a l'Académie de boxe fran­
çaise, 47, rue Saint-Georges, ù Boubaix, moyen­
nant le versement de la somme de 3 francs (pour 
diplôme et insigne) dont 2 fr. 73 seront rembour­
sés en cas d'échec. 

les stations et les P.A. de Wasquehal et de l'Allu­
mette, sera avancé de 15' ; il partira de Lille à 
l i n . a et arrivera a Tourcoing a 12 h. 25 e 
_ J - ^ tr-aixis omnibus 2500 et 2516 desservant 
croix.wasrniehal et Roubaix partant respective­
ment de Tourcoing à 4 h. Î7 et 9 h 39 matin, 
pour arriver à Lille à 4 h. 50 et 10 h. matin, au­
ront lieu tous- les jours, le train 2500 fera égale­
mentarrêt à Fives-Saint-Maurice de 4 h. 46 a 
4 h. 47, mais seulement pour les voyageurs sans 
bagages et avec service assuré par le conducteur 
du train. 

Le train direct 2507 aura lieu tous les jours, au 
départ de Lille. 6 h. 36 mat in; il desservira Bou­
baix arr. 6 h. 4S, dép. 6 h. 50 et arrivera a Tour­
coing a 6 h. 54 malin. 

Le Mépris de la Mort 
Vn philosophe a dit que le sentiment de lan­

gueur et de défaillance qui précède la mort n'est 
pas exempt de douceur et même de volupté Nous 
ignorons si beaucoup partagent cette illusion ; 
mais ce que nous savons c'est qu'aussitôt ma tarte 
on veut guérir a tout prix. Voyes du reste le suc­
cès de certains produits, du SI HOP de LOHET, 
par exemple, dans le traitement des bronchites, 
des mauvais rhumes de l'hiei-r. des toux quiri-
teuses de la coqueluche, oie l'asthme, l e nom­
bre de flacons consommés n'indique-t-ii pas d'à. 
bord que c'est un précieux spécifique et que vite 
tous nous cherchons a guérir T 1/2 II. 1 fr. 75. 
Ent. 3 fr. 

En vanta : Pharmacies Vandamme, Danjou et 
Guermonprez. A Ullu : IKiile. à Béthuoe; .'^aliiu-
Ro:ile(. a Valenciennes ; Gerretb, a F* ubaix ; De-
Côiiwiaere, à Tourcoing; Bagjrio, s Dùnkerque; 
Baille il. aArmeni. "..-. a Douai; Neu-
wiurts, a Lena; Uodin, ù Hénin-Liétard. >->-3. 

<i 

— ... Satin II. ban 1 
U 

lit ! 

HAPP03TS DE DELEGUES MINEIftt 

MINE,* DE FPP.FAY-r.Al CIIY. — Fc»se numé-
r,j i — X • , J » » I luicideut avait «u 

-lieu 1 h travaux d en> 
•cassement ai n -• me -"'•- rendu sur 

mon < ne, lête. 
La • a re acUoavtée p;ir la machine déxtractlon 

ne desœnd qu'à l'étage 375 métrés "ù un accro­
chage a «-té élabli e!. nnur en levé- les terres du 

•1 v a InsUBé un treuil a au- compri­
mé Cas taries sont remontées a l'accrochage 

• do tonneaux consolidés 
uraa de fer •. l e fond du panier est 

! raqua celui-ci arrive a 1 aceto-
c^»ge. le f '«d s'ouvre pour lais->r passer celui-
ci e t as b.ii- • s sorte que l'orifice du 
puits est complèlement fermé. 

Oi' fait avajicer ensuite la berhne sur le rorra 
nui Vient da as pfcaear sous le panier et se verse 
lui-mi'11.-' dans ladite berline. J'ai interrogé le» 
baamaas chargés de ce travail. La Consigne est 
truaurun nuUI i<? doit être placé, sauf dans le pa. 
mer aerVant, a extraire l'eau, cor celuici reste 
intaet. le fond complètement fermé- L homme 
placé joum.-1'.ement ù ce poste était a b s e n t 

. é par un n o m m e du fond, Bompteau 
GustaveT Cas ouvrka- mineur, n'étant pas au cou. 
ram de la e w a i g n e . donna le stgnaJ au mecan -
cien de lever le panier pour ouvrir le fond.11 
n'était pas d.isoendu de 2 mètres qu une cuiller, 
longue de 1 50, servant a nettoyer les trous 

• * • * N I—Was I 1 es malin/. 
Hier mari.: '̂: j 

Courses à Maisons-Lafifrl te 
K E S U L T A T S 

PBIX Di^ l'UllI-MARLY 
1. Hilerrtise. à M. Va Q Icaaaft — t. 

!• • • \ l i 1 

: A 
• 

. 1 2 longjcu i . 
PRIX CLHME> UNE 

1. Pretty Maid. à M 1 ...• Uarola u. Ra.nsch'. — 
t sflje J, 
Stem;. — Non ;•: • • • s I v n , noie. Gioeite If, 
rssamitjca*. — 1 loa^uaur. 

i ' i d XDE. CDIMIEIL 
1 . O o t t r a t o r t . A M . C . V a ^ l H n n ( C O m n o r t . — 

. 1 J 3 Noiaval ^parkers'. 
• ; Il Belh .us . Pool 

d'ITraaTiij . . e. J k u f u ui-s. 
l'BiX DE M\HY 

t. D . l i . s t e . à M. J. -m Pral ffleThouMl — t. 
sladriga] 11 (Aiec Carter). — 3. tlaibai 
kers. '•• \ . têt le. 

Bal ri-.. . 1 - . 1 . . i.a Prinoaaae, 
Attila II, Guilieu.'ei'.e. — 2 longueurs, 3/4 de loo-
t i i t - a r s . 

PRIX ELF 
1. L'niled States. .1 M. Camille Blanc (Dickson'. 

— 2 Burlin-'ame U'ii.nnor).— 3. Erin ;Peborde'. 
— Non placée : Galeb (G. Stern.'. Konnac (R. 
Mac Intvre:. Buzenval ;E. Crickrnère). ! ... ;a G. 
BarthOiomevv). — 3 longueurs, mauvais troi-
sièiue . 

PRIX LA MORIMcRE 
1 Proud, a M. Michel Kphrusai ;. Reiff). — t. 

Di.-go Sf.arkes;'. — 3/4 de longueurs. 
R A P P O R T D U P A R I MXJTUEI. 

Première course. — Bitten lise G l'es, l-tt.50. 
Pei 58-50, P. fv^. 11. Pel. 
P. Pes. 147.50, 1*1. 75. — 
Pel. 20. 

Deuxième course. — Pr.t'y Mail G. Pes. 63 
Pel 25. P l'es. 22 50 Pel 9.5n. — Mlle de la Ro­
chelle P. Pes. 36, Pel. 14. — Ailegra P. Pes. 18, 
Pel. 9.50 

Troisième course. — Coffrefort G. Pes. 26.50, 
Pel. f3, P Pes. 13, Pel. 7.5u — Rigollard P. Pes 
14.50, Pel. 7.50. 

Quatrième course — fJeeabrisle G. Pes 41, Pel 
.2 .lîebdrèioJa 41'ê. —îAbbPieoB.nBo 

25 P lJes. 22.50, Pel. 10. — Madrigal II P. Pes. 
3U.VI. Pel 14. — Barbarini P. Pes. 11.50, Pei. 
7.50. 

Cinquième course. — l'niled Slales G. Pes. 37. 
Pel 20, P IVs. 19.50. Pel. S.50. — Burlingame 
P l'es. 18.50, Pel. 8. 

'Sixième course. — Proud G. Pes. 12, Pel. 7.50. 
L E S COQS 

A LILLE 
nui mercredi, 2« cx-urant, à cinq heu­

res précise*, liras^orie Faiûhorbe, rue de Tour-

LA TOMBOLADE LA PRESSE 
Deux tirages pour un 

B e a u c o u p de n o s l e c t e u r s n o u s ont d e ­
m a n d é o ù e n é ta i t l a « ToinboLa de La p r e s s e 
d u Nord a et que: é ta i t ie motif du retard 
ii t i i er ce t te tombola . 

L e m o t f e s t b ien s i m p l e c'est q u e d é s i ­
reux d é l i e agié-iLne ù l eurs c o n c i t o y e n s , 
les m e m b r e s de l A s s o c i a t i o n onl 
p o u r le m ê m e bi l let , d o r f i i i D E U X T O M ­
B O L A S A U L I E U D U N E . 

D a n s -, n o u s f e r o n s c o n n a t -
fre> !a d a t e t rès p r o c h a i n e d u t i rage d e s l o t s 
e n ob l iga t ion et en e s p è c e s que n o u s a v o n s 

, L r a y e q m s e r a fai t a a v a n t l e 14 
ju i l l e t ». 

:e Ic.'nbo'A. 
Pu s. o S E C O N ­

D E T O M B O L A s e r a Lree d a n s l e s p r e m i e r s 
jours d 1 teia. dar;"ï 
là m i s e • a t: ::n e n t i e r de L I L ­
L E A B O U L O G N E , c o m p r e n a n t c . v i r o n un 

t i o n s . j ne ta tra in de 1... e à D i n k e r q w , q i i . 
il y a d e u x a n s , a. o b t e n u un sivu" e t si u n a -
h i m e s i . 

ra l ieu d a n s la s e c o n d e quin-
l a m - d'août . 

Il faut s e hâter , en v u e du p r e m i e r t i rage . 
• e s d e r n . e r s b i . ' e t s qui res tent . 

_A.'ro»r » o w d a c o n s e r v e r c e s b i l l e t s qu i , 
T O U S , part ic iperont a u s e c o n d t iraga. 

MERES 
Responsables ! 

L'ayùeiuae m è r e d e fa­
m i l l e ast l a p e r s o n n e qui 

•dans ia m a i s o n s u p p o r t e 
souvent à e l l e s e u l e le p o i d s de l a r e s p o n s a ­
bil i té l e s m a l a i s e s journa l i ers et c o m m u n s 
dont souffrent les • 'hfanU fllles e t g a i ç o n s . 
Lie cas n'est p a s grave-, m a i » n é g l i g é peut 
devers*' g r a v e , l i a n a d e s e m W a b l e s c i r c o n s ­
tances l e s P i l u l e s P i n k p o u r p e r e o n n e s pû le s 
s o n t e plu» p r é c i e u x a u x i l i a i r e ô e la m è r e 
d e fani l le . Grâce a u x P i l u l e s P ink p o u r per­
sonnes pû le s , e l l e peut a r r ê t e r d è s l e début 
l 'anéti ie . l a c h l o r o s e qui s e r e c o n n a i s s e n t a 
la p ù e u r d e n joue», a u m a n q u e da.pj.ieUt, a u 
manque d'entremn, à l a f a i b l e s s e g é n é r a l e , 
aux migraines . L ' a n é m i e e t La c h l o r o s e s o n t 
l e s "maladies qui tuent le p l u s d 'enfants . Grâ­
c e aux P i l u l e s P ink pour personne.^ p 
m è r e peut g u é r i r I ei ifnii l dont V e t t o i n a c et-t 
délabre, qu i d i g è r e mal , n e profite p a s par 

Cl do sa nourr i ture e t m a i g r i t t o u s 
l e s j<mrs. Les P i l u l e s P ink -pour p e i . s o n n e s 

' ••nient du s a n g r iche e t pur a v e c 
M>. E l les aoat i: (îiopen* . 

personnes f<u!...-». Si Vous paieriez les P i lu le s 
Pink pour p e r s o n n e * pûic - , aujourd'hui , v o -
t i o L; . . -nson warnrnaBcera aniourtf'bui. 

Les P i lu le s Pink pour p e r s o t m e » p i l e s o n t 
guéri M a d e m o i s e l l e L é e ô t i n a ManÉbaJ, me 
Swis-le-lAMit, à E l o y e s ( V o s g e s ; . S a m e t * 
écrit : 

Le Docteur L DOGNIAUX 
spécialiste, qui pratique chaque 
année, depuis 12 ans 850 à 900 
cures radicales (sans banchige, 
pour la cie, par sa méthode per­
sonnelle), de HERNIES ingui­
nales, crurales, ombilicales, épi-
gastriques, etc., de Varicocèle , 
Hydrocè le , Difformités des 
membres . Maladies des f e m ­
m e s , reçoit le LUNDI, da I heura à 3 heures, 
79, rue de Flnstrtut, en son Institut à 
JUMET-HEIBNE.près Charleroi (Belgique) 

CHEMIN DE FER*DU NORD 

T r a n s a c t i o n s p a r c h e m i n de fer e n t r e Li l le-
B c u b a i x . — Modif icat ions a u x h o r a i r e s . 

ULI.E-TOl 'HCOING 
Le tr. omnibu.> 2529. partant de Lille vers 

Tourcoing a 12 h. 13 soir, aura lieu tous les jours 
pendant les mois de Juillet, Août et jieptenibre ; 
il desservira (jv-ix-Wasquelial de 12 h. îj U 
12 h. 26 ; Roubaix, de 12 11. 30 a 12 h. 32, et ar­
rivera ù Tourcoing ù 12 h. 37 soir. 

Pendant la période de mise e n marche journa­
lière de ce train ÈiiU le tr. léger BHS desservant 

le M A B O U L 

« M * •- alternas 
idre to-i-

i e n t s p o u r oa 
et DsaiaiaaBraaaeaaaal i l s n e Orstsl 

gi-ace a n j 
. i i * x u r » « i r c . l u i w » I M I „ i i t « « • f o r œ s , 

dea conie^ira. d e 1 iiprv-Lt. un IN,H s o m n w i l . 
(>n m a v a i t b e a u c o u p : 
B ien q u e les a 
a u c u n pé*urtat. je n'ai vou lu : 
reproche.- , et j a i fait preTidre l e» Pi!. • 
I K, f"*» I 
peraormea ' 
.•t à la Pbaîrmi 
Trois» francs < botte, tBx sept 
rr.m.^s c i n q u a n t e las a 

•nue. la ch lorose , la rcura-s-
thénie. la faibtaa 
toniflc. rliuriiat. M a né^-ralifies, 
sciatiquai, i rrégu lar i t ée >k-s f e m m e s . 577-5 

^FORMATIONS 
Commerciales & F'mmirts 

1 ETINTiMANCiER 
a a u R M o a L i L t - a 

II' J." / l l i ! ! . I M S . 

I.e marché des va.eiirs < ar! 
gulie.- : les offres sont encore îuipo.-aines, mais 

emarquer qu'elles s absorbent plus aisé­
ment que sameui dernier ; qualejuas litres â i n s -
crivent même en • 

Albi s*smÉlirm .i lâSs, 
istanl a ÎLT .̂ 

. reçu. d'Ansin a iC50. 
Azmcourt coU' Clo et lîlanzy 136i. 
lii-uay descenct a 77j mais a des partisans * c e 

prix. 
Uully répète le cours de 43Si le cinquantième 

reprend a 88. 
Clareoce '-.si un peu mieux a 293.50.; 
Coaii iaias fléchit a ;tu7j. 
Crespin recule a 30,2i . 

Douehy gagne 1 fr. a 1036. 
Dourges recule jusque 281. 
Drocourl est inchangé a 4795. 
Escarpelle 1110. 
Ferfay montre de meilleures dispositions à 12*0 
Lens a de bons achats a 779, la petite coupure 
Liévin est bien touché a 4300 et 144 
Ligny montre de la résistance a 545.. 
Maries 30 % se négocie a 2170 
Mari y cote 42. • 
Le I/o Meurcliin se traite à 2640, le 2C Vicoigne 

se maintient a 1200. 
Denain-Anzin est en nouvelle réaction à 1599. 

I C U R I l O t PARIS 
Paris, le 87 juin 190S. 

Les meilleures dispositions du marché s'accen­
tuent, lénervement de ces jours derniers a dis­
paru, on est plus calme. M. Saint-René Taillan­
dier, le comte de Tattenbach, M. Leffer ont reçu 
1 ordre de quitter Fez jusqu'à la convocation 
d'une réunion internationale ce qui laisse pré­
voir un arrangement honorab'e de la question 
Marocaine. La Rente débute a 98.40 les rachats 
du découvert aidant, o n passe a 98.55 

Les Fonds d'Elats et les principales ' valeurs 
de spéculation eniboilent le pas et la suivent 
dans son mouvement de hausse. 

L'Extérieure remonte à 90.40.'Le Turc Unifié 
4 % a 88.35, l'Italien à 106.35, le Portugais a 
t»8.45. Les Fonds Russes eux-mêmes sont mieux 
l e 3 % 1891 A 74.30, le 3 % 1896 a 73.15, le Bon du 
Trésor a 503. 

Le Suez poursuit à 4497. L'Action Gaz a 790. 
L Action Lyon est a 1348. Le Métropolitain est 
en progrès a 579, la Thomson reste négl igée a 

La Sosnowice se traite a 1422, on dit que les 
bénéfices des six premiers mois de l'exercice en 
cours sont en diminution de 2.19O.0OÛ sur l'exer­
cice précédent. Briansk 464. 

Le Rio augmente encore son avance d'hier a, 
15557 cette compagnie vient d'élever son prix 
de vente du métal à 7u. Bonne tenue ce la Thar-
sis A 153 et de la Cape-Copper à 118. Peu de va­
riations aux Mines d'Or ; mais dispositions géné­
ralement plus fermes ; la liquidation de Londres 
s'est passée dans de bonnes conditions. 

• O U R S E DE B R U X E L L E S 
Bruxellet. le f! j u in 190<s. 

On semble mieux disposé au marché du Comp­
tant et l'on enregistre quelques achats a divers 
compartiments, malgré le peu ,de midofication 
d.'s cours. Les Banques sou . encore faibles, la 
Uamiu•> National* est à 45ii5. Les Tramways sont 
encore indécis, oh cola 750 en Dividende Bruxal-

n ten jane • satisfaisante 
s [49.50, l is Ei nomiqui • • lourds a 
615. O s fers sont encore faibles mais indiquent 
néanmoins de la résistance. Citons : les cours 

ISSen Anafeur, a u en Marcinelle, 7585 
en Oturréa, 14S en PTOTideace fuisse 

Les ClianbonnaL'es ne so mortifient fruère I>es 
Charb. nna •prennent à 605. Ander-
I ;••- i 704, Grand Buisson est relativement bien 
u :r2:>. Horioz 1940, Mariemont 1S40, Nœl-Sart 

rnélioro à 1195. 
I^s Zincs son! toujours néi:ii^é. r.Vsturienne 

à 61u0, l'Auetro-Belgc a 360, Nebida 1039. 

Aux Etrangers, Dahlbusch fléchit a 1155. La* 
Valeurs Industrielles Russes sont invarMat, La 
Dniéprovieime 1925. Kolomna 1005. 

BULLETIN ̂ OiVIMERCIAL 
M A R C H E D E P A R U 

Cours de clôture du T! juin 
AVOINES. — Calmes. — Courant, 18.80 ; pro­

chain. 18.90 ; juillet-août, 16.85 ; 4 derniers, 1 7 . » 
SEIGLES- — Calmes. — Courant, 1 6 . . . ; prix 

chain. 15.50 ; juillet-août, 15.25 ; 4 derniers, la.»» 
BLES. — Calmes. — Courant. 23.65 ; prochain. 

23.65 ; juillet-août. 23 15 ; i derniers, 21.65 
FARINES. — Calmés. — Courant, 30 05 ; pro* 

chain, 30.35 ; juillet-août, 30.30 ; 4 derniers, 28.85 
LIN'. — Calme. —Gourant, 44.75 ; prochain, 

45.»» ; juillet-août, *5.25 ; 4 derniers, 46.50 ; i 
premiers, 47.50. 

SUCRES. — Calmes. — Courant, 33.75 
la in, 33.87 ; juil 

4 premiers, 30.87, 
chain, 33.87 ; juillet-août, 34.i ; 4 octobre, 

50.50 ; pro< 
4 derniers. 

COLZA. — Soutenu. — Courant, 
chain. 50.75 ; juillet-août, 50.75 ; 
51.»» ; 4 premiers 51.75 

ALCOOLS. — Soutenus. —Courant, 58.»* i 
prochain. 54.75 ; juillet-août, 54.»» ; 4 derniers, 

^ ' " k ;3 325° C t ° b r e ' * 3 - 8 5 : * J w e m i o r * ' * > • * » 

• O T S D E LA L A I N E A N O U R A I » 

Roubaix, ST.— On a coté.cematin, en Bours» ï 
5 4o juillet ; 5 45 août ; 5 4.5 septembre : 9 4É 
octobre ; 5 45 novembre . 5 45 décembre • 5 4> 
janvier ; 5 42 février ; 5 42 mars ; 5 40 avril 3 
5 40 mai. 

Affaires enregistrées en Bourse,à midi • S O U 
kilos sur juillet 4 5 45. *• 

Pour être renseigna rapidement et d'une n 
précise sur toutes les Valeurs da Bourse et t » 
laminent S<JT les Charbonnages, s'abonner a n 

RENSEIGNEMENT lENERAC ' 
publia à Lille, 5. Grande-Place 

On y trouve toutes les informations n u i n r a H l l 
intéressâmes et une Revue des Alarcûes oa u u a . 
Paris et Bruxelles. ^ ^ * 

Demander un numéro spécimen gratuit» 
Abonnement ; t francs par " » . 

036-5, 

Demander un B E YROUT H QUINQUIH1 
a n c i t ron et e a u de s e l t z 977 .1 

OrW a t A l a f a » «ÂÂuaEu ïaMÔtoTnaa. % a W 1 
t»>5-5v 

Le Géran t : A.-1. Catlamti 

44, itua da £attuua> 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Il fie 

d i 27 J u i n W 

B O U R S E D E P A R I S 

F o n d s d'Etata 

»°"i' 

R»f»t rOHull-^ 4 Oîfl, 
l u i ) 0,9 !. . 

-« 
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cWu 
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1 
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C1l»r l«K»t . . . . . . 
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t loUlMi 
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E u l R»»J 
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l i a . . 

l l i i j 
61 90 
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U T » 

•Emprunts de Villes 
«jt Obligationa 

C h e m i n s da 1er .—Transpor ta . 
A c t i o n s 

P . - l . - M 
Mfh 
M«nl 
Ori^am 
0 o « n 
I n n p a l l l H » 
O H I K I 
Wa^oas-lju 
rr»<UOn 
ru •tntrtn-HoMtoil 
Ksl.e«rui«a 
In imlr i ' El#clri ia» . . . 
Mériillouauz ILmlieui.. 
Eforil-tUpaitiM 
Sara«<u»e. 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 

U.oaui le Cenuala . 
«ai Panalaa : 
M*Uua 
Sala cetnmaa. 
Saaaowice 
Taoaca Ouoiimna.. 
làertin 
Unauak 
Ual i l la io 
Iharaia 
Bio-rinlD -. 
L a o n a u l à i a c . . . . . 
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•Mate. 
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B O U R S E D E B R U X E L L M 
r o n d s d'Etat e t L o t s 

R M U balra 10(0 
Ville d-A».«ra 1 S K 7 . . . . 
Anran J » ) Î 
Ville de Br.isi.ile» l a s é '. 
8 r m . l l » , 1901 
Villa oa Gaoo \tii 
L«U C9QTO M # 

Banque Nationale 
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::ÎSi: 
l rans ims par MM. Sa i .VEHB. 

r AV1EH et C . GraiiiievPlmaa/ 
A. .LilU. A»™naa-*-iaoar 
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T V S 

Vautoursi de Paris 
D E U X I E M E P A R U E 

L E ftOsCiVN D U N E g O N l N X T E F I L L E 

X V I 

T r a v a u x d ' a p p r o c h e 

L ' a m o t c r e u x lui r épé ta i t d a n s c h a c u n e 
d évles e t p r e s q u e à e n a q u e U g u e . 

? Nie c r a i n s n e n de 1 a v e n i r . Si u n a c c i d e n t 
», m - a î r t i ^ . j'ai tout prévu . T u t r o u v e r a i s 
» S S T a a o t r e n i d u n t a l i s m a n qui t ' a s s u r e 
>• r-.intr»» le m a u v a i s s o r t . » 

Et^cNetait d e s p r o t e s t a U o a s d e t e n d r e s s e s 

^ î î ' l ^ i p p e l s ù t m a d u c h e s s e , m o n tout , m a 
.trie ! 

^ u r r a f i - V v i v r e s a n s t o i ? G r a n d ' m è r e 

fc « e n c o r e q u e l q u e s jours e t e l l e s a u r a 
k touL » ._ . . . 

T o u t a c » u p on f r a p p a a s a porte. 
R e n é e r n t r a i l a v e c le b a r o n de R e s t a u d . 
E l l e m o n t r a l e s l e t t res r e t r o u v r e s à s o n 

a m i e sjk a u s s i t ô t elle l e s r e m i t à. s o n -mari 
e n lui B i n a n t : . » . , „ # — „ « 

— E l l e s s o n t à v o u s ! L i s ez - l e s et v o u e 
v e r r e z c o m m e il m é r i t a i t d'être a i m é . 

E t l e s b r a s p a s s é s a u t o u r d u c o u d u b a r o n , 
Bile a j o u t a à v o i x b a s s e : 

— Comme v o u s , m o n ami , le p l u s g é n é ­
r e u x e t le m e i l l e u r d e s h o m m e s . 

Ce jour-là il d e v a i t y a v o i r un peu de joie 
pour tout le m o n ù e . 

A u m o m e n t où l i e n i e rentra i t c h e z e l l e , 
v e r s o n z e h e u r e s , la c o n c i e r g e l 'appela a u 
p a s s a g e et lui dit : 

— C n e lettre pour v o u s , m a d e m o i s e l l e 
R e n é e . 

E l l e la prit . 
L é c r i t u r e lui éta i t i n c o n n u e . 
C e p e n d a n t e l le é p r o u v a une c e r t a i n e s e ­

c o u s s e e n la regardant . 
L e t i m b r e de la p o s t e porta i t : 
a J o i g n y (Yonne). • 
E l l e é lai t de Jean Vi l ledieu, peut -ê tre . 
E l l e m o n t a r a p i d e m e n t à s a c h a m b r e e t y 

a r r i v a h a l e t a n t e . 
Là e l l e s ' en ferma s o i g n e u s e m e n t , s e d é s ­

h a b i l l a e t s e mi t a u lit. 
C e n e fut q u e lorsqu'e l le fut tranqui l le , d é ­

b a r r a s s é e d e tout souci , qu'el le s e déc ida e n ­
fin & ou vr i r ce t te lettre a v e c u n e sorte d'é­
m o t i o n c o m m e si s o n a v e n i r a v a i t d û dé­
p e n d r e d e s o n m y s t é r i e u x c o n t e n u . 

S o u s l a l u m i è r e d e la l a m p e qui tombait 
e n ple in s u r son v i s a g e , s u r s e s l o n g s c h e ­
v e u x e n r o u l é s a u t o u r de s a tête , s u r son cou 
d u n e b l a n c h e u r nacrée , e l l e é t a i t v r a i m e n t 
a pe indre . 

Quel g r a c i e u x suje t p o u r un a r t i s t e qui a u ­
rait s u rendre l ' expres s ion d e c e s t ra i t s 
t e n d u s pour a ins i dire v e r s la so lut ion d u 
p r o b l è m e vi ta l r e n f e r m é d a n s ce t t e m i n c e 
feui l le d e papier . 

H e u r ou m a l h e u r ! 
Jo ie o u t r i s t e s se 1 
E l l e n e s'était p a s t rompée . 
Son p r e m i e r regard fut pour l a s i g n a t u r e . 
C'était b ien J e a n V i l l e d i e u q u i lui écr i -

vaiL 
« Chère m a d e m o i s e l l e , 

n Ja n e v a u x p a s tarder a v o u s f a i r e Con­

n a î t r e l ' impress ion q u e v o u s a v e z produite 
i s u r l a n o u v e l l e c l i ente q u e v o u s d e v e z & 

m o n a m i c a l e in tervent ion . 
» V o u s ne pourrez p a s dire q u e v o s v œ u x 

• n e s o n t p a s d e s o r d r e s p o u r mo i . 
« A u s s i t ô t rentré à l'hôtel, je m e s u i s e m ­
p r e s s é de m'aoqui t ter de m a m i s s i o n . 
»> Rien n e m é ta i t p l u s fac i le e t p l u s a g r é a ­
ble . 
» J'ai t r o u v é m a m è r e d a n s le pet i t a p -

i p a r l e m e n t qui s e t r o u v é 5 c ô t é de s a 
c h a m b r e . 
» C e s t là qu 'e l l e s e t ient d 'ordinaire a u 

i m i l i e u de s e s s o u v e n i r s e t d e s o b j e t s qu i 
lui rappe l l ent l ' h o m m e qu'e l l e a un ique­
m e n t a i m é . 
» J e v o u s p a r l e d e m o n père . 
« S o n portrai t s e t r o u v e d a n s c e sa lon , e n 
face d u b u r e a u d e v a n t lequel m a m è r e 
p a s s e la m o i t i é de s a v i e . 
» Ce portrait e s t v i v a n t . 
»> M a c h è r e R e n é e , pardon d 'employer 
a v e c v o u s c e t t e e x p r e s s i o n un p e u trop fa­
mi l i ère , je pu i s v o u s d ire q u e m o n père, 
m o r t l orsque j ' a v a i s à p e i n e d ix -hu i t a n s , 
a l a i s s é e n m o i u n s o u v e n i r inef façable . 
» C'était, d a n s toute la force d u t e r m e , ce 
qu'on appe l l e un h o m m e de b i en , doux et 
g é n é r e u x . 

« J e n e c r o i s p a s qu'il a i t e u j a m a i s à se 
r e p r o c h e r u n e m a u v a i s e a c t i o n et en mou-
Tant s e s d e r n i è r e s p a r o l e s ont é t é : 
» — M o n fils , je n'ai j a m a i s fa i t d e ma] 

. p e r s o n n e . T â c h e de m' imiter . Peut-être 
n'ai-je p a s fait a s s e z de b i e n . . . T â c h e d'ê­
tre m e i l l e u r q u e m o i ! 
» C e s p a r o l e s m e s o n t r e s t é e s d a n s la, mé­
moire . 
n E l l e s m e r e v i e n n e n t s o u v e n t à j ' e s p n ' t . 
l o r s q u e je p e n s e à l a m i s s i o n de justice 
dont M ' P l e s s i s m'a . chargé . 
» Qu'i l é ta i t p o u r t a n t b o n l u i - m ê m e , m a 
c h è r e R e n é e , c e p a u v r e m a î t r e , m a i s le 

« m e u r t r e de notre A n d r é l 'ava i t e x a s p é r é 
» e t il en sout i ra i t l i u p v i v e m e n t pour lui et 
u pour c e u x qui lui é t a i e n t c b e r s . 

» 11 en c o m p r e n a i t a u s s i trop b i en l e s ter-
» r ibies c o n s é q u e n c e s et s a cltiit v o y a n c e c e 
» le trompai t p a s . 

» D e p u i s , l e s a n n é e s o n t p a s s é , e t s a n s 
» d o u t e s a co lère s e s e r a i t a t t é n u é e p a r l'ef-
» fet d u t e m p s , c o n n u e la v u e d e s m o n t a -
» g n e s s 'at ténue par l ' é io igncment à ce point 
» qu'el les f in i s sent p a r s e c o n f o n d r e a v e c l e 
» ciel et s e s n u a g e s . 

» M a i s pourquo i v o u s e n t r e t e n i r d e c e s 
» t r i s t e s é v é n e m e n t s et de la fata l i té qu' i ls 
o n t fait p e s e r s u r n o u s ! 

» Si j 'en cro i s m e s p r e s s e n t i m e n t s , i l s 
touchent à l eur fin. 

» Grâce à v o u s , g r â c e au h a s a r d qui n o u s 
» a p e r m i s de r e t r o u v e r v o t r e d o u c e a m i e 
» J e a n n e V e r n i e r , e t a u s s i à q u e l q u e s a u t r e s 
» c i r c o n s t a n c e s qui n o u s ont éc la i re s , M. d e 
« R e s t a u d et mo l , n o u s n ' ignorons à peu 
» p r è s r i e n de c e q u e n o u s a v i o n s à connal -
n tre. 

îi J ' a b a n d o n n e l a d irect ion de l'affaire h 
» m o n n o u v e l a m i e t je n e s a u r a i s v o u s dire 
» à quel po int je s u i s h e u r e u x d'avoir fait 
» s a c o n n a i s s a n c e e t d 'avoir t rouvé e n lui 
» u n a l l l i é et un s o u t i e n . 

» Ce qu'il v o u d r a , je le v e u x . 
» Ce qu'il fera s e r a bien fait. 
» J e p e n s e q u e n o u s a l l o n s n o u s a b s e n t e r 

» pour q u e l q u e t e m p s — oh ! n e v o u s in-
» quié tez p a s ! Cette a b s e n c e s e r a d e courte 
» durée . — A notre retour, les diff icultés 
n a u mil ieu d e s q u e l l e s n o u s n o u s d é b a t t o n s 
» s eront a p l a n i e s , si je n e m e trompe , e t 
» n o u i a u r o n s r e t r o u v é u n e paix que. pour 
)• m a part, j'ai perdue d e p u i s le tr is te jour 
D où, d a n s le p a r c de F o n t a i n e - a u x - B o i s , 
» m o n p a u v r e A n d r é a t rouvé la mort . 

» J'ai revu aujourd'hui même l 'endroit où 
» il e s t t o m b é . 

» j© voudrais y élever tus souvenir de 

qui fai t v e r s e r » ce f u n e s t e é v é n e m e n t . 
• tant de l a r m e s . 

« C'est i m p o s s i b l e , p u i s q u e ie parc n'est 
» p a s à n o u s . 

» Q u a n d je s o n g e qu'il a p p a r t i e n t a u 
m m e u r t r i e r l u i - m ê m e , m a l g r é l ' inexpl icable 
» i n d u l g e n c e — p o u r n e p a s d i re la f a i b l e s s e 
» e t la l â c h e t é — d e m o n carac tère , je s e n s 
« un l é g e r b o u i l l o n n e m e n t d e co lère d a n s 
« m e s v e i n e s , e t je m e d e m a n d e si ce n e s e -
» rait p a s u n e vér i tab le in iqui té d e l a i s s e r 
» u n tel c r i m e sang c h â t i m e n t 

» Et pu i s , il faut tout d i r e . . , 
» Je m e m e t s à réf léchir . 
D D e s v o i x s e c r è t e s m e par lent . 
» L a vô tre surtout ! 
» Je v o i s le v i s a g e r a v a g é d u c o m t e d e 

R o u v r e s ; je l i s s u r cette p h y s i o n o m i e t o u s 
» les s y m p t ô m e s d u r e m o r d s , e t p r e s q u e de 
u 1 é p o u v a n t e , et je m e s e n s p r i s d e p i t ié . 

» Le mot e s t l âché . 
» Oui, de pîfiê. 
» Je s o n g e a u x c a u c h e m a r s de cet te â m e 

» cr imine l l e , a u x tor tures que cet h o m m e 
» b i en é l e v é , a p p a r t e n a n t à u n e g r a n d e fa-
» mi l le , e n p o s s e s s i o n d'un n o m si long-
» t e m p s h o n o n ' v doit e n d u r e r d è s qu'il ren-
» tre en l u i - m ê m e , lorsqu'i l s e t r o u v e seu l 
i> en face de s a c o n s c i e n c e e t qu'il s o n g e a u x 
» r é v é l a t i o n s p o s s i b l e s d e s o n forfai t et de 
» s o n indigni té . 

» Je m'é tonne que s e s c h e v e u x n'aient p a s 
» c o m p l è l e m e n t b lanchi e t — v o u l e z - v o u s le 
i> fond de m a p e n s é e ? — qu'il ait pu s u p -
» porter s i l o n g t e m p s l e s a c c è s de t e r r e u r 
» folle et de m é p r i s p o u r l u i - m ê m e qui l e 
» torturent . 

» Mais pourquoi v o u s en tre t en i r e n c o r e 
» de cet te s in i s t re a f f a i r e ? 

» Pourquoi r e n o u v e l e r v o t r e c h a g r i n et 
» t roub ler v o t r e repos ? 

» J e n'y s o n g e a i s p a s , m a chère a m i e , et 
» je m e r e p r o c h e d e m e l a i s s e r en tra îner 
» a u c o u r a n t d e s p e n s é e s qui m ' o b s è d e n t 

i e t qu i m e s u i v r o n t o b s t i n é m e n t jusqu'à»») 
i jour o ù q u e l q u e c a t a s t r o p h e f i n a l e aura» 
i enf in m i s u n t e r m e a u x a n g o i s s e s a u miâ 
i l i eu d e s q u e l l e s le b a r o n d e R e s t a u d nouai 
> m o n t r e seu l u n v i s a g e i n a l t é r a b l e 

>• Quel h o m m e , e t c o m m e n o u s a v o n i 
> t o u s é t é h e u r e u x de l e r e n c o n t r e r 

» J e m ' a b a n d o n n e à s a d i r e c t i o n , l e v o u s 
i le r é p è t e . 

» T o u t c e q u e je v o u l a i s v o u s d i r e m a 
• c h è r e R e n é e , c'est q u e m a m è r e a é t é e n -
• c h a n t é e d e v o u s Conneltre , c 'es t qu'ellal 
• m a r e m e r c i é de l 'avoir e n v o y é p r è s daj 
> v o u s , c e s t q u e v o u s a u r e z e n e l l e n o n 
. u n e importante , m a i s u n e f idè le c l ientey 
i par l a p a u v r e f e m m e n'a- p a s d e c o q u e t ï 
» t e n e . * 

» C ' e s t e n wn m o t . q u e v o u s « v e r p r o . 
> d u i t s u r la m è r e U m ê m e i u m p r e s e i o * 
> q u e s u r le fils. K 

» Ce n'est p a s p e u dire . 
». V o u s ê t e s s e u l e e t p r e s q u e abandor»-

) n é e d a n s ce g r a n d P a r i s ; n o u s e s s a i s -
• rai d e v o u a d i s t r a i r e , de r e m p l a c e T r t 
• p e u p o u r v o u s la fami l l e a b s e n t e 
, r U ° , ~ aZ-l ^ * s R e s » a n < J ; T o n s «nu i r e z l e s V n l e d i e u , e t surtrmt — » - « • • 
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